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particuliors , \e fisc, et souvent lemonopolt;

,

il n'ose point essayer le commerce nouveau

,

tant que le gouvernement no lui en applanit

pas le chemin; et le gouvernement dot le

lui applanir jusquau moment où , rendant

au commerce une entière liberté ,
les spé-

culateurs particuliers pourront l'aire des essais

sans inquiétude.

Il ne faut pas douter que cette différence

de posit on de commen,;ans François et an-

glais , vis-à-vis leurs gouvernemens ,
n'ait une

très-grande influence sur leur prospérité ré-

cipro<iue ; et voilà pourquoi il ne faut cesser

de répéter au gouvernement françois
,
que

s'il veut assurer une grande prospérité à son

commerce , il doit emprunter les moyens em-

ployés par lAnrjcteiTe, et ces moyens sont :

La liberté dam les mouvemens, le droit de

réclamer contic les atteintes portées à cette

liberté , la certitude de la justice , sans

acception de personnes ; voilà les bases du

génie, de l'industrie, de la grandeur d'un

Etat , bases sans lesquelles il n est point de

grand cpmmerce; et ces bases peimnt très-

bien se concilier avec celles de la coiistitu-,

tion française.'.. FIN. .
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